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RESlJ!.!Z 

En Guinee, 1 'huile de palme est a.ctuellement extraite selc.•n des methodes 

traditionnelles, uniquement a partir de fruits dura sauvages. Sur la base des 

observations faites au cours d'une enquete sur la situation actuelle, on 

recommande dans le present rappJrt de planter des varietes selectionn€es de 

pr:.lz:iiers a huile Et d 1 introduire des pressoirs manuels pour rationaliser les 

operations d'extraction a petite echelle. On etablit des com~araisons entre 

les divers types de pressoirs et la methode traaitionnelle pour ce qui est du 

temps de travail necessaire, du rendement en huile et de la rentabilite et on 

analyse les aspects socio-economiques de la modernisation des methodes 

d'extraction et plus particulierement son incidence sur le role que jouent les 

femmes dans cette activite. Enfin, on exa.~ine egalement les possibilites qui 

s'offrent de fabriquer des pressoirs a huile et du materiel au.xiliaire sur 

place. 

I 

' 
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Le consultant a collabore pendant huit ans a des projets interessant les 

petites plantations de palmiers a huile et not~'!II!lent l'extraction de l'huile a 
petite et moyenne echelle et l'organisation de cooperatives au Cameroun. Sa 

mission en Guinee, qui etait initialement prevue pour 1934, a ete repor:.ee 

a 1985 pour lui permettre d'etre sur place au moment de la recolte principale. 

Il est arrive a Conakry le 29 mai 1935 et il er. est reparti le 26 juin. Pendant 

son sejour dans le pays, il s'est rendu dans les principales regions productrices 

d 'huile de Basse· r.uinee et de Gui: ee forestiere, ce qui lui a pends de se 

renseigner directement sur la situation des producteurs d'huile et notru::ment 

sur les methodes d'extraction qu'ils emploient, l'etat de leurs palmeraie~ et 

les conJitions dans lesquelles ils c0mmercialisent l'huile de palme. Ila 

visite le centre pilote de ConaJr..ry et il s'est entretenu avec l~ directeur du 

centre et son conseiller technique principal sur les possibilites de fabriquer 

sur place du materiel d'extraction a petite echelle. Les entretiens qu'il a eus 

a·.rec les responsables officiels competents aux niveaux national et provincial et 

au niveau des districts lui ont pennis de parachever son enquete et de remplir 

les objectifs de sa mission, c'est-a-dire de passer en revue les methodes tradi­

tionnelles actuellement utilisees et d'en comparer les resultats avec ceux des 

techniques nouvelles les plus efficaces, d'evaluer ces dernieres dans une 

perspective socio-economique plus large et de selectionner du materiel 

d'extraction a petite echelle pouvant etre fabrique le cas echeant en Guinee. 
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RECO! N.A!8A':"I o:;s 

1. L'ONUDI devrait organiser et fina..~cer la fabrication d'une petite serie de 

pressoirs vcrticaux adaptes a l'extraction de l'huile de pal.me en faisant appel 

a l'une des societes europeennes qui proposent encore ce type de pressoir aux 

vignerons. 

2. L'ONUDI devrait mettre sur pied un projet visant a introduire ces pressoirs 

verticaux dans les principales regions productrices d'huile de palne de Guinee 

et a en faire la demonstration tout en procedant aux preparatifs voulus pour 

le~ faire fabriquer par le centre pilote de Conakry (qui releve lui-meme d'un 

proj et de 1 'Oiil.JDl). Le pr ix des pres soi rs fabriques a Conakry devra et re conn~ 

avec exactitude au moment ou on en fera la demonstration aux agriculteurs. 

3. Le Gouve~nement guineen devrait de~ander a la FAO de lui fournir un expert 

pour l'aider a determiner avec exactitude les semences de palmiers tenera qui 

se pretent le mieux aux plantations villageoises dans les deux principales 

regions productrices. 

4. Le Gouvernement guineen devrai t dema.~der a-u Fonds europeen de developpement 

de financer un projet de production d'huil~ regroupant uniquement de petites 

plantations de palmiers tenera et faisant appel a des methodes d'extraction a 
petite echelle fondees sur l'emploi du pressoir Colin OU ~'un autre petit press~~" 

~o~tinu pouvant etre mu aussi bien a la main qu'au moyen d'un moteur. 
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I. HETHODES TRADITIOHNELLES D'EXTRACTION DE L'h1JILE DE PAil'..L 

Les conditions dans lesquelles l'huile de palme est produite dans les 

plaines c6tieres de Basse-Guinee sont assez differentes de celles que l'on 

rencontre en Guinee forestiere, region situee au sud-est du pays, a la 

frontiere du Nigeria et de la Cote d'Ivoire. 

A. Basse-Guinee 

La production d'huile de palme est importante dans les plaines c6tieres 

et dans les iles situees au nord de la capitale, Cona.Y..ry. La zone de production 

correspond approximativement aux districts administratifs de :SOke, Bo~fa et 

Forecariah et aux environs de Conakry. Le consultant a assiste a l'extraction 

de l'huile de palme selon les methodes traditionnelles sur l'ile de Kassa et 

dans les villages de Sarro pres de Conakry, de Tiye pres de Boffa et de 

Kolabounyi dans le distr;ct de Bake. Des renseignements lui ont ete fournis au 

sujet de ces methode~ non seulement par les villageois qui procedaient a 
l'extraction de l'huile au moment ou il s'est rendu dans les endroits 

susmentionnes mai3 aussi par le directeur de l'agriculture et le directeur du 

projet relatif aux palmiers a huile dans la province de Boke ainsi que par des 

responsables de haut niveau des organisations feminines a l'echelon de cette 

province. A Boffa, le directeur de l'a.griculture lui a apporte une aide 

extremement precieuse, de meme que la directrice de l'organisation fe~inine. 

!falheureusernent' il ne lui a pas ete possible de se rendre dans le district 

a.dministratif de Forecariah, fa.ute de te~ps et de moyens de transport. 

C'est dans le village de Tiye qu'il a obtenu les renseignements les plus 

ce~ailles ma.is il lui a semble que les methodes d'extraction traditionnelles 

utilisees en ~a.sse-Guinee ne variaient guere d'un endroit a l'autre. 

L'extraction de l'huile est un travail exclusivement reserve aux femnes. Les 

hommes cueillent les regimes dans les palmiers et les depos~nt en dessous. Les 

femmes et les enfants transportent les regimes jusqu'au lieu d'extraction, lequel 

est toujours situe a proximite d'un point d'eau, le plus souvent dans le village, 

mais pas necessairement. Etant donne que l'egrappa.ge des frui~s a lieu immedia­

tement a.pres la recolte, les regimes sont cueillis dans un etat de maturite tres 

avance. Une fois egrappes, les fruits sont places en plein soleil pendant deux 

ou trois jours dans un baril ou en tas. On les fa.it ensuite bouillir, de 
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preference dans un baril de 200 litres ou dans un der:ii-baril, aprer quoi on les 

ecrase soigneusement dan5 un nortier en bois, puis on plon~e le melange de fibres 

et de noix dans de l'eau chaude dans un recipient (baquet ou de~i-baril) et on 

remue a l'aide d'un petit ta.mis en vannerie de maniere a faire sortir l'huile. 

:.es no~x sont enlevees d'un geste rapide chaque fois qu les apparaissent a la 

surface au cours de ce processus de lavage. Bien souvent, afin d'ameliorer le 

rendement en huile, on reco:mnence le lavage une fois ou deux, en utilisant de 

1 'ea11 propre a chaque fois. Bien sur, l 'huile est recueillie a la surface et 

purifiee par ebvllition selon la methode habituelle, puis chauffee pour eliminer 

l'eau residuelle. 

D'une maniere generale, le consultant a eu l'impression que les fruits 

n'etaient pas abondants et que les personnes chargees d'extraire l'huile 

travaillaient de fa<;on extre!:'lernent consciencieuse et fais,,.ier:t ~re·__:·re d.e bea..i:::~:: 

d'habilete de maniere a obtenir le rendement maximum. D'apres les renseignements 

obtenus, la totalite des fruits disponibles est recoltee et des precautions 

speciales sont prises pour eviter de les cueillir prematurement. La recolte 

principale a lieu en mai et en juin. Les fruits COI!lI!lencent a marir environ deux 

semaines apres le debut de la saison des pluies et la recol te ne pe·cit commencer 

qu'apres que le signal en a ete donne par le chef du village. Eien que l'huile 

destinee a la vente n'est produite qu'au cours des deux mois que dure la recolte 

principale, de petites recoltes ~euvent etre effectuees jusqu'i la fin de l'annee 

pour les besoins domestiques. Les personnes interrogees a ce sujet ont toutes 

indique que le rendement nornal etait de 20 litres d'huile par baril de fruits. 

Ce rendement peut etre depasse si les fruits sont exceptionnellement murs. La 

teneur exacte en huile des fruits n'etant pas connue, on peut raisonnablement 

supposer qu'elle est de 22 ~. ce qui, sur la base de 153 kg de fruits egrappes 

par baril, dcnne un taux d'extraction de 55 r. Ce resultat est d'autant plus 

remarquable qu'il est, semble-t-il, parfois depasse. 

En resume, on peut dire qu'en Basse-Guinee la production d'huile est 

iimitee par les disponibilites en fruits et que, compte tenu de la forte 

demande, l'extraction de l'huile est effectuee avec un soin tel que l'on obtien~ 

le rendement maximum, meme avec les methodes traditionnelles. 
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B. Guinee forestiere 

Dans cette region, qui comprend les con~ins est et sud de la Guinee, la 

production d'huile des palmeraies naturelles ne revet pas partout la meme 

i11portance. Toutefois, dans la zone administrative de Macenta ainsi que dans 

le. region de Nzerekore qui est situee a l 'extre:::ite sud du pays et qui comprend 

J.es trois districts administratifs de Nzerekore, Yon::ou et Lola, l 'huile de paJ.me 

est de loin la production agricole commerciale la plus importa.~te. Le consultant 

a observe les methodes traditionnelles d'extraction a Irie, village qui se trouve 

encore da.,s la zone habitee par les Tomas, a une cinquantaine de kilometres au 

sud de Mac en ta, sur la route principale de r:zerekore, ainsi qu I a Kor.10u, a une 

dizaine de kilomet~es au nord de cette me:::e ville. Des renseignements supple­

mentaires lui ant ete fournis par le directeur adjoint de l'agriculture a 
Macenta en ce qui concerne le district administratif de Macenta et plus parti­

culierement les ~ethodes utilisees par les :omas ainsi que par les fonctionnaires 

responsables de la production agricole a l'echelon provi!'icial a Nzerekore, et 

notamment par le fonctionnaire charge de la creation de pepinieres pour palmiers 

ten era. 

Les met ho des d I extraction utilisees par les Tonas de la region de :facenta 

different de celles utilisees tant sur la cote que dans la region de :~zer~kore. 

Ils ne font pas bouillir les fruits avant d'extraire l'huile et celle-ci n'est 

chauffee que pour la cuisson finale. Au lieu de faire bouillir les fruits avant 

de les brayer, ils les SOUI!lettent a W1e fer:;entation prolongee pour les attendrir. 

La saison de la cueillette des fruits et de l'extraction de l'huile est une 

occasion de rencontre pour les jeunes. Les gar<;ons montent aux arbres et, avec 

les jeunes filles, ils transportent les fruits jusqu'au village ou a lieu 

l'extraction, operation qui est elle aussi une grande occasion. Les hor:imes et 

les femmes y participent. Le broyage est e:fectue en partie ou en totalite par 

les hommes dans des cavites rocheuses OU dans des fOSSeS Creusees a meme le sol. 

Les femmes se chargent ensuite du lavage et de la preparation finale de l'huile 

qu'elles effectuent dans des fesses de forr.e conique creusees a meme le sol, dor.: 

les cotes sont recouverts de pieces de bois triangulaires. Ces fosses ont une 

profondeur de 60 a 80 cm. Tout en pietinant les fruits pour les agiter, on 

recueille l'huile a la surface au rnoyen d'un petit recipient. Une photographie 

d'une fosse ce lavage de ce genre est reproduite dans l'annexe. 
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Apres avoir purifie l'huile en la faisant bouillir selon le procede habituel, 

les femmes la vendent sur le marche, sauf si des avances d'argent leur ant deja 

ete consenties par des revendeurs, auquel cas ceux-cj l'obtiennent a des prix 

bien inferieurs. Les femmes disposent du produit de la vente d'huile. Du fait 

de la fermentation, l'huile obtenue au moyen de cette methode traditjonnelle est 

tres acide et ne semble plus autant recherchee que celle produite au moyen de 

methodes differentes dans les regions voisines. Par consequent, la pratique 

consistant a faire d 1abord bouillir les fruits se repand egalement Chez les 

Tomas. Le consultant a pu constater aupres du village d'Irie que l'on faisait 

deja bouillir les fruits dans des barils de 200 litres au lieu de les laisser 

fermenter. Cette methode permet d'obtenir environ 15 litres d'huile par baril 

de fruits, ce qui donne un taux d'extraction inferieur OU egal a 40 %. Elle 

presente toutefois l'avantage de ne pas axiger beaucoup de travail effectif ni 

beducoup de bois de chauffage. En outre, elle est rapide (en une journee 

deux personnes peuvent traiter plusieurs barils de fruits), ce qui explique son 

interet dans les regions ou les fruits sont abondants et ou la demande en 

riin-d'oeuvre est le facteur qui limite la production. Tel est apparermnent le 

cas dans le district administratif de ~acenta, ou on a assure au consultant que 

tousles fruits des palmiers sauvages n'etaient pas recoltes. Cela est sans 

donte du en partie au fait que la recolte principale a lieu alors que les trava~ 

de preparation des rizieres et de repiquage du riz (travail reserve aux hommes) 

et le sarclage des jeunes plants (travail reserve aux fer:uries) battent leur plei~. 

Les methodes traditionnelles employees dans la region de :;zerekore sont 

similaires a celles employees en Basse-Guinee, si ce n'est que l'huile n'est pas 

extraite de fa~on aussi soigneuse. Le broyage des fruits par exe~ple est souvent 

effectue dans des fesses creusees a meme le sol et recouvertes de pieces de bois 

ou de toles plutot que dans des mortiers. Il en va de meme pour le lavage d: 

l'huile qui est effectue dans des recipients plus grands et n'est, semble-t-il, 

jamais recorunence. L8. aussi, les fruits semblent etre abondants, si bien que les 

stocks disponibles ne sont ja.mais entierement utilises. La repartition des taches 

est la suivante : recoltes par les hornmes, les fruits sont transportes jusqu'au 

village par les feI!lines ou ils sent broyes par les homrnes; les femmes se chargent 

de la preparation finale de l'huile et de sa commercialisation. La recolte 

principale a lieu d'avril a juin et une deuxieme recolte a lieu en octobre et 

novembre. De petites recoltes destinees uniquement a la consornmation domestique 

ont lieu entre ces deux recoltes ainsi qu'apres ~elle d'octobre-novembre. Les 
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villages de la region de Nzerekore etant en general beaucoup plus importants que 

ceux de Basse-Guinee, l'extraction de l'huile n'a pas lieu aussi souvent a 
l'interieur du villaBe mais plutot dans l'un des nombreux points de lavage 

installes aupres de chaque palmeraie a proximite d'un point d'eau. 
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II. NOTE rECHNIQUE SUR LES PAL'.·aE3S S!:LECTIONNES 

Les fruits du palmier a huile poussent en regimes dent le poids peut varier 

entre 5 et 40 kg en Afrique de l'Ouest. Chaque fruit pese entre 3 et 30 g. Il 

se compose d'une amande generalement recouverte d'une coque ligneuse dure et 

d'une enveloppe exterieure fibreuse appelee mesocarpe OU pericarpe qui, en poids, 

contient environ 50 % d'huile de palme rouge. On distingue trais varietes 

principales de palmiers a huile, sur la base des caracteristiq'1es des fruits, a 
savoir : 

La variete dura dant les fruits se caracteris~nt par une ecarce epaisse 

entre le mesacarpe et 1 arnande; 

La variete tenera dent les fruits ant une caque fine (qui peut etre coupee 

avec un cauteau) et un mesacarpe beaucoup plus epais; et 

La variete pisifera dant les fruits n'ont pas d'ecorce et une partie d'entre 

ewe n'ont pas d'amande. 

On trouve ces trois varietes dans les ,almeraies, mais, en l'absence de selectioc., 

la variete dura represente plus de 90 % du total. 

Beinaert et Vanderweyen ant montre dans des etudes publiees en 1941 qu'en 

croisant les varietes dura et pisifera, on obtient la variete tenera et que 

l'autopollinisation de la variete tenera donne des varietes dura, tenera et 

pisifera dans la prop~rtion 1:2:1, prouva.~t ainsi que la variete tenera est un 

hybride des varietes dura et pisifera. Ces obser•atio~s ont permis de selection:>~:­

des varietes tenera dont les fruits se caracterisent par un meso~~r~e develappe e: 

une ecorce fine, et d'accroitre ainsi considerablement le rendement en huile par 

arbre et par hectare. Grace a des croisements divers, on peut obtenir des palmiers 

adaptes aux besoins specifiques des divers planteurs, qu'il s'agisse de grands 

domaines disposant d'engrais et de pesticides ou de petits planteurs qui preferec.: 

un type de palnier plus robuste permettant d 'obtenir un rende:...ent minimun sans 

engrais; on peut egalement sel~ctionner des palrniers adaptes a des conditions 

climati~ues specifiques, etc. 

Si les fruits sont traites en usine, ils s0nt livres en regimes et leur poids 

est indique en tonnes ou en kilos de fruits frais e:.1 regimes ( f. f. r.); pour 

l'extraction de l'huile a petite echelle, les fruits sent normalement egrappes 

Sur place OU dans la palmeraie et sent alors qualifies de "fruits egrappes". 

En regle generale, 1 000 kil012;ra'Tl!Tles de fruits frais en regimes §:r.iivalent a 
650 kilogrammes de fruits egrappes. 
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n::::. LES PAil.:IERS A BUILE SELECTiom;ES 

E':' L 'J..GRICULTURE TRADITIONI:ELLE 

Bien que les palmeraies d'ou proviennent les fruits utilises pour l'extractio~ 

de l'huile selon les methodes traditionnelles n'aient jamais ete plantees, leur 

existence n'est pas etrangere a l'activite humaine. Leur apparition, leur develop­

peme~t puis ~eur declin sent etroitement lies aux pratiques agricoles suivies en 

Afrique de l'Ouest, lesquelles consistent a defricher et a brlller les forets, a 
cultiver les terres ainsi de~richees pendant une periode limitee suivie par une 

periode de jachere plus ~ongue pour permettre a~ sol de se reconstituer, puis a 
brlller et a defricher de nouveau' et ainsi de suite. On ne tro;.ive pas de palmiers 

a huile dans la foret dense. C'est au moment de la mise en jachere que les 

conditions sent les plus propices a la croissance des jeunes plants. Toutefois, 

la pratique du brUlis desseche les palmiers, et bien que ceux-ci soient relati­

vem.:nt resistants lorsq 11' ils sent adult es, les jeunes plants ne po~ssent pas asse: 

vite po;.ir pouvoir survivre au premier brUlis si le cycle d'assolement est court. 

Lorsque cela est le cas, les palmeraies ne peuvent plus se reconstituer. Etant 

donne qu'il faut plus de 20 ans pour qu'une palmeraie arrive a naturite, la 

situation que l'on peut observer a un moment precisest bien sur determine par 

la f:..i;on dent le soJ a ete utilise au cours des deux decennies precedentes. 

Naturellement, la duree du cycle d'assolement depend des pressions qui 

s'exercent sur les terres arables disponibles. Il ressort de no~breuses obser­

vations qu'il faut 12 a 20 annees de jacher? apres trois annees d'exploitation 

pour que des sols de qualite moyenne conservent leur fertilite dans les forets 

tropicales humides mais beaucoup mcins dans le cas des sols alluviaux fertiles 

que l'on trouve dans les terres basses. Dans les principales regions productrices 

d 'huile de Guinee forestiere (districts administratifs de :facenta, ]zerekore, 

Yomou et Lola), les nouvelles terres qui ant ete defrichees ont permis dans une 

large mesure d'absorber les augr.ientations de population survenues depuis 

1 'independance et les palmeraies sont tol.ljours en bon et at et abondantes. D 'apres 

les services de vulgarisation agricole du district de :.facenta, les forets qui 

subsistent dans ce district disparaissent rapide~ent et les autorites, preoccupees 

par un changement tres net des conditions climatiques, envisagent de reboiser. 
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Alors q'..l' a·Jraravant on laissai t le sol se reposer pendant sept a.'1s apres 

avoir cultive le riz pendant un an, la duree d~s jacheres n'est plus que de 

quatre ans en certains endroits. Les fet:JC de brousse, qui auparavant etaient 

inconnus, commencent a poser des problemes. Il semblerait q~e les limites des 

zones clinatiques se deplacent. 

Aucun probleme de ce genre ne se pose apparemment dans le centre de la 

Guinee forestiere, au sud de Macenta, dans la region de Nzerekore. Dans cette 

region, on laisse le sol en jachere pendant sept ans, apres avoir cultive le 

riz pendant un an, a:ors qu'auparavant, on le laissait en jachere pendant 

15 ans. Si les palmeraies naturelles sont encore en bon etat et abondar.tes en 

Guinee forestiere, tel n'est pas le cas en Basse-Guinee : les cycles d'assolemen: 

etant devenus extremement cuurts, non seulement les palmeraies se deteriorent 

visiblement presque partout da.~s cette region, ~ais les forets et les terres en 

jachere de longue duree ne repres2ntent plus qu'une faible proportion du total; 

par consequent, les ravages causes par les feux de brousse constituent desormais 

le principal probleme auquel se heurtent les agriculteurs traditionnels et les 

agents de vulgarisation agricole pensent que les palmeraies naturelles n'ont 

pratique~ent plus d'avenir coimne source d'huile de palme. 

L'interet que suscitent les varietes selectionnees de palmiers tenera varie 

dans les different es regions productrices. En Basse-Gui nee, et pl us part iculiere::::--:-1: 

dans le district administratif de Boffa, cet interet es•, tel que les villageois 

ach~tent des jeunes plants de palmier tenera et ~~~ les dis~~nibilites en 

semences constituent actuellement le goule~ d'etranglenent. Etant donne que 

c'est dan: ce district que se trouvent la plupart des petites plantations de 

tenera existantes (certaines remontent a l'epoque coloniale, d'autres ont ete 

creees sous les auspices de la FAO en 1958-1960), la population locale connait 

bien cette variete. Les services de vulgarisation agricole qui sont maintenant 

charges de gerer ces petites plantations (lesquelles ant u..~e superficie de 20 a 
5: ~e~tares et repr~sentent au total ;lusie~rs centai~es d'hectares) sont conscie~:s 

du fait que, co!D.I!le les conditions clima:iques ne sont pas ideales pour des 

palmiers a haut rendement, il est important de choisir des terrains appropries 

pour obtenir des rendements satisfaisants (environ 5 tonnes de f.f.r. par hectare;. 
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Dans le district administratif de ~:acenta., personne ne s 'interesse aux 

pa.lmiers tenera et les autorites locales n 'ont encore rien fait jusqu 'a maintena::t 

pour introduire cette variete. Du fait de son relief montagnet:..X, ce district 

connait beauco·Llp de problemes d'infrastructure. Il n'existe qu'une se.Ue petite 

plantation (privee) de palmiers tenera, mais celle-ci ne suscite aucu.~ interet. 

A Nzerekore, le directeur de la production et tous les autres for:ctionnaires 

provinciaux competents qui relevent de son autorite sont pleinenent conscients 

du fait que ce sont les districts administratifs de Nzerekore, Yono".! et Lola qui 

offrent les meilleures conditions cli~atiques du pays pour les pal~iers tenera 

selectionnes. Seul le fai t qu I ell es manquent de devises et range res ro·.ir importer 

des semences de qualite du pays voisin, la Cote d'Ivoire, a empeche j·..:squ'a 

maintenant, semble-t-il, les autorites provinciales de mettre sur pie: un vaste 

programme de creation de pepinieres pour fournir des jeunes plants de palmiers a 
huile a la population. Le marche de ::zerekore peut absorber n I importe quelle 

quantite d'huile de pal.me car celle-ci est expediee non seulement a l'interieur 

de la Guinee mais egalement jusqu'au Senegal et tres loin a l 'interie·..u- du !fali. 

Les prix interessants a•.ucquels se ~egocie l'huile (150 a 200 syli/l pendant la 

recolte ~rincipale, 250 a 300 syli/l en octobre-novembre) stimulent d'autant plus 

les producteurs que l'huile de palme est le principal produit agricole ce rappor~ 

de la region. 

2n resume, il convient de garder present a l'esprit que pour a::e!iorer la 

productivite des methodes traditionnelles d'extraction de l'~uile de pal~e, il 

ne faut pas simplement ameliorer le precede d'extraction mais accroitre aussi la 

production de fruits. La teneur moyenne en huile est normalement de 22 f. dans le 

cas des fruits egrappes provena.~: des pal!:l'eraies nat-..rrelles et de 34 ;, rans le 

cas des varietes tenera aneliorees que l'on recommande pour les pla.~t~tions 

villageoises. Par consequent, outre que la recolte des fruits est ;!us facile 

lorsque les palmiers sent petits et qu 'ils sent regroupes dans de petites 

plantations que lorsqu'ils sent grands et tres disperses, la teneur en huile de 

chaque charge transportee sur la tete jusqu'au village est superieure de 5J ~. 

Autrement dit, pour le meme travail et la meme consornmation de bois de chau~fage, 

on obtient 50 % d'huile en plus par baril de fruits traite. Par aille'.lrs, on ne 

pourrait pas, dans la plupart des cas, arnortir le materiel moderne (p::-essoirs et 

autre) sans les rendements plus eleves que ces varietes selectionnees permettent 
d'obtenir. 
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IV. PROCEDES TRADITIONNELS AMELIORES D 'EXTRACTION DE L 'HUI LE DE PALr-~ 

Ces procedes font ~ppel a un OU plusieurs instruments qui ne sont pas utilis~s 

dans le cadre des methodes traditionnelles. Le travail est toujours effectue e~ 

famiile, avec l'aide des voisins. Les depenses d'equipement sont faibles mais les 

possibilites d'adaptation sont tres importantes. Les premieres ameliorations ont 

ete realisees pour la plupart d'entre elles au Nigeria a l'epoque OU ce pays 

exportait de grandes quantites d'huile de palme produite dans les villages. Le 

but recherche etait non seulement d'accroitre le rendement en huile des fruits 

traites mais egalement d'apporter a l'huile produite les am~liorations qualitativ~s 

necessaires pour pouvoir la transporter et la stocker pendant des periodes assez 

longues en vue de son exportation. C'est depuis cette epoque que l'on insiste 

sur la sterilisation des regimes, mesure que l'on ne peut guere qualifier 

d'amelioration sj l'on se place du point de vue cu petit producteur qui ecoule 

sa production sur le marche interieur. 

A. Petit pressoir a vis avec depericarpage des fruits 

Introduit en Afrique de l'Ouest dans les annees 20, ce type de pressoir n'a 

jamais ete tres repandu et a progressivement ete remplace sur le marche par le 

pressoir horizontal. La raison pour laquelle nous en donnons une description es: 

que, curieusement, on s'est efforce de le reintroduire ces dernieres annees avec 

quelques modifications mineures. Il s'agissait d'un pressoir de type horizontal 

muni d'un cylindre en acier perfore dans le1uel on vissait un mouton place au-dess-s. 

La capac i te de trai tement la plus courante etait d I environ 15 kilogrammes de 

pericarpe debarasse des noix, ces dernieres ayant e ~ enlevees de la pulpe broyee 

avant le pressage (cette operation est egalement appelee depericarpage). Les 

premieres usines avaient recours au depericarpage mecanique mais cette methode a 

ete completement abandonnee par la suite au profit de precedes industriels perrn~::ant 

de traiter et de presser les fruits entiers avec les noix. Bien que ces presscirs 

permet tent d I Obtenir deS taUX d 1 extraction legerement SUperieUrS a CeUX Obter,US a-;::-c 

les pressoirs verticau.x (60 a 70 % au lieu de 55 a 65 %), leur fonctionnement es: 

lent et exige beaucoup de travail. On a calcule que pour pouvoir soumettre une 

charge de 15 kilogrammes a une pression de 40 a 50 bars, il faudrait un cylindre ~~ 

acier perfore d'un poids bien superieur a 20 kilogrammes. Or, ce cylindre 



- 16 -

doit ~tre introduit et retire manuellement a chaque pressage. Il en resultereit 

done un debit relativement faible, d'autant plus que le depericarpage constitue 

une tlche fastidieuse. Ces desavantages ne seraient apparerunent pas compenses 

par le taux d'extraction legerement superieur que ce type de pressoir permettrait 

u'obtenir par rapport au pressoir vertical. Le refroidissement ra;ide de la 

charge au cours du pressage constituerait egalement un probleme car le cylindre 

d'acier n'offre aucune isolation thermique. 

B. ?ressoir a vis verticale sans depericarpage des fruits 

Parmi les divers types ae pressoir.:;proposes en Afrique de 1'8uest pour 

l'extraction de l'huile, c'est un pressoir a vin modifie qui a fin: par doniner 

le marche. Ce type de pressoir est encore tres repandu parmi les petits 

vignerons italiens et autrichiens et 10 000 unites auraient ete vendues uniquemen: 

au Nigeria. Tres utilise deja avant 1939, il etait alors appele pressoir 

Duchscher, du nom de son inventeur. Par la suite, de nombr~uses entreprises ont 

propose des modeles de differentes capacites sous le nom de pressoir vertical. 

Une photographie d'un presboir de ce type est reproduite dans l'annexe, les 

dimensions principales et les caracteristiques etant fournies sur une page 

separee. Comme tous les fnswruments agricoles qui se vendent bien, ce pressoir 

est de conception simple. L'armature de base comprend une tige en acier filete 

ancree a un support constitue de pieds en acier recouverts par un p:ateau en bois 

avec, entre les deux, une maie munie d'un bee verseur. La cage est formee de 

c~aies en bois verticales espacees d'environ 3 millimetres qui sent maintenues 

ensemble par des cercles en acier. Elle se presente sous la fo?"Ine de deux 

demi-cercles maintenus d'un cote par des charnieres, si bien qu'on peut l'ou\"Yir 

pour enlever les fruits ecrases. A la difference des pressoirs horizontaux, le 

chargement des fruits est facilite par l'absence de bati faisant obstr~ction. 

Le fiston ou mouton cornporte un guide dans le1uel on insere des barres d'acier 

qui permettent d'obtenir l'e~fet de levier necessaire pour le pressage. Pendant 

la phase finale du pressage, la presence de quatre personnes est necessaire 

pendant 10 a 15 minutes. Quatre personnes utilisant des barres donnant un rayor. 

effectif compris entre 1,20 et 1,40 metre peuvent fournir une force de 

presssge allant de 35 a 50 tonnes, ce qui permet de soumettre les fruits a une 

pression effective comprise entre 30 et 40 bars, selon le diametre de la cage. 
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A en juger d'apres les renseignements fo:.o.rr:is par un fabricant, or: a reussi a 
modifier des pressoirs verticaux pour l'extraction de l'huile d'olive en portant 

la pression a environ 45 bars. Ce chiffre semble etre la limite maximu.m pour 

les pressoirs horizontaux. 

Un pressoir cont la cage mesure 50 centimetres de haut pour un dis.metre 

interieur de 45 centimetres permet de traiter environ 75 kilogra.r.imes de fruits 

ecrases, soit un demi-baril de fruits a la fois. Un pressoir ayant une cage de 

40 centimetres de diametre est preferable lorsque le pressage est effectue par 

les femr.J.es, ma is il faut al ors trc is pressages po'.ir trai ter un bari.l de fruits. 

Le bon fonctionnement du pressoir vertical depend dans une large mesure de la 

preparation des fruits avant le pressage, lesquels doivent etre aussi chauds 

que possible lorsqu'on les introduit dans le pressoir (70 degres ou davar.tage). 

Il est necessaire de i.es brayer dans un mortier et ·de les chauffer une deuxieme 

fois en ajoutant de l'eau. Pour faciliter la manutention des fruits chauds entre 

la sterilisation et le broyage et entre la deuxieme operation de chauffage et le 

chargement du pressoir, la societe ::~::r a mis au point un culbuteur pour barils 

de 200 litres qui peut etre fabrique localement au moyen de cornieres en fer et 

de tubes en acier. 

Etant donne que l'introduction du pressoir dans le processus traditionnel 

d'extract~on entraine une reduction considerable du temps necessaire pour separer 

l'tuile des fibres, c'est le broya~e des fruits qui devient la source de ralen­

tissemerit, car cette operation abscrbe envirc:n les deux tiers d~ temps de trava:::. 

qu'exige le procede d'extraction 8.l:leliore. On trouvera en annexe a la page 36 

un tableau dans lequel on compare la dur~e des differentes cperations. 

Les presscirs verticaux pesen: ent.re 2S::J et 250 kilogrammes, ma.is ils peuve::-.: 

etre construits de rnaniere a se de~on:er :acilement, aucune piece ne pesant plus 

de ~O kilogrammes. De toute fa~on, ces pressoirs ne sont pas destines a etre 

motiles car ils doivent etre fixes solidecent a~ sol et de ce fait, ne se prete'-: 

pas i des deplacements frequents. 

En les commandant en grandes quantites aupres de product~urs europeens, leur 

?rix depart usine serait d'environ 400 dollars. En les fabriquant a Conakry, on 

economiserait au mains les frais de transport et on pourrait, le cas echeant, 

ramener le prix aux alentours de 300 dollars. 
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Si quatre personnes servent le pressoir et effectuent les travaux auxiliaire~, 

un baril de fr~its sterelise (153 kg) peut ~tre traite en moins de deux heures. -­

supposant qu'il faille attendre cinq heures avant que le premier baril soit pret ~ 

et re presse et en tenar.t egalement cornpte des temps morts, 3 a 4 barils de fn..;i t~ 

pourraient etre traites par jour (~ar exemple par plusieurs fa.milles se relayant 

au pressoir). En Guinee forestiere, le pressoir vertical permettrait d'obtenir 

6 a 7 litres d'huile de plus par baril que les methodes traditionnelles. Sur la 

base d'un prix de vente de 0,5 dollar par litre (prix paye au producteur), il 

faudrait traiter entre 130 et 140 barils pour a.mortir les investissements necessa~~e~ 

(450 dollars pour l'installation du pressoir et du materiel auxiliaire sous un 

!"la.ngar ) En traitant 45 barils par an, soit un minimum de 9 bar ils par mo is 

penda:;t les cinq mois que dure la recolte, le pressoir pourrait etre amorti en 

trois ans. Dans l'intervalle, les producteurs beneficieraient deja d'uDe 

reducticn du teffipS de travail necessaire. 

En conclusion, a condition que les producteurs d'huile fassent en :orte que 

les pressoirs soient suffisan::ment utilises et evitent de transporter les fruits 

sur des distances excessives, ] 'emploi de pressoirs verticaux peut etre rentable 

en Guinee forestiere. Toutefois, la situation est differente en Basse-Guinee. 

Compte tenu de l'efficacite elevee des methodes d'extraction traditionnelles, la 

marge n'est plus que de 3 a 4 litres d'huile par baril de fruits. En outre, cor:;::e 

:a saison ne dure que deux a trois mois par an, il est difficile de dire si l'er:::::_=: 

de pressoirs verticaux serait interessant pour l'extraction de l'huile a partir ~: 

fruits dura Sauvage, l'hypothese de base etant bien Sur la meme que dans le cas de 

la Guinee forestiere, a savoir que le materiel devrait etre amorti sur une perioi~ 

ce trcis ans au moyen du supplement d'huile obtenu par rapport aux methodes 

purement traditionnelles. 

C. Pressoir manuel continu Colin 

L'introduction de ce pressoir est la seule am~lioration reellement nouvelle 

et utile qui ait ete apportee aux methodes traditionnelles depuis l'introductior. 

du pressoir vertical. Il a fait son apparition au cours de la decennie qui a 

precede l'accession a l'independance des pays d'Afrique de l'Ouest et a surtout 

ete achete, semble-t-il, par des Europeens qui employaient de la main-d'oeuvre 

salariee pour exploiter de petites plantations de palmiers tenera. Il permet 
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d'obtenir un bon taux d'extraction a partir de fruits tenera tout en exigeant 

beaucoup moins de main-d'oeuvre que tout autre pressoir actionne a la main. 

Toutefois, comme son emploi n'est pas rentable pour les fruits dura sauvage, il 

a fini par disparaitre car a u..~e certaine epoque de son developpement, l'Afrique 

considerait que les palmiers tenera allaient de pair avec l~s grandes plantations 

industrielles mais qu'ils ne co~- ,~aient pas aux agriculteurs ordinaires, sauf si 

leur production etait destinee ~ les hu~leries industrielles. Aujourd'hui, il 

serait justifie de reintroduire le pressoir Colin OU un type de pressoir similaire 

sur le marche. Comme il est indiqu& aux pages 11, 17 et 45 du document mentionne 

dans la reference 6, un t:n nomtre de pressoirs Colin de la premiere generation 

sont toujours utilises dans la region de Makak au Camerowi ainsi que le long de 

la voie ferree Douala-Yaounde. A la page 57 du document mentionne dans la 

reference 3, il est indique que la capacite de traitement est de 0,25 tonne de 

f.f.r. a l'heure, ce qui correspond a 160 kilogrammes de fruits egrapes, soit un 

peu plus qu'un baril (153 kg). Dans le document mentionne dans la reference 6, 
on signale qu'avec ce pressoir, un baril peut etre traite en une heure par trois 

femmes (une pour charger les fruits et deux pour tourner le pressoir). On indique 

dans ce meme document qu'une version motorisee permet de traiter un peu plus de 

deux barils a l'heure. A la page 29 du document mentionne dans la reference 7, 

on rend compte d'un essai qui a ete effectue avec un pressoir de ce type a la 

CE:;EEYi.A a Yaounde. Bien q~'aucun chiffre ne soit indique, on signale qu'on 

obtient une bonne production d'huile avec des fruits tenera qui n'ont subi auc'J.11 

traitement prealable, si ce n'est qu'ils ont ete bouillis. C'est de cette fa~on 

que ce pressoir est utilise ~ar les villageois de la region de Makak aupres 

desquels il jouit d'une grande fave~r car il permet d'eliminer le travail penible 

et fastidieux que represente le broyage dans un mortier. Comme l'a si bien dit 

un responsable agricole a NzereKore, en Guinee, il suffit de verser les fruits 

bouillis chauds et de tourner. Celui-ci a indique qu'il avait eu la charge d'une 

petite plantation equipee d'un pressoir Colin, pres de Gueckedo~, et que ce presscir 

avait fonctionne pendant environ 10 ans apres l'independance sans connaitre le 

moindre incident mecanique. En l'utilisant de fa~on intermittente (deux salaries 

etant charges a la fois de cueillir et de presser les fruits), on obtenait en 

moyenne 200 litres d'huile par semaine tout au long de la saison. Le serrage du 

pressoir etant une t!che penible, plusieurs personnes doivent se relayer pour 

effectuer ce travail. 
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Sur le p:an technjque, le pre3soir manuel Colin est une version miniaturisee des 

des grands pressoirs industriels mis au point par la societe Pressoirs Colin ·de 

Montreuil (Suisse). Par la suite, la societe Speichim de Paris s'est mise a 
fabriquer la gamme complete des pressoirs Colin. A l'heure actuelle, tousles 

producteurs de materiel pour l'extraction de l'huile de palme fabriquent de 

grands pressoirs similaires et ceux-ci ont pratiquement completement rernplace 

les pressoirs hydrauliques dans les huileries e~ant donne que le palmier dura 

a pratiquement disparu des grandes plantations. Ces pressoirs sont tous con~us 

selon le meme principe : un rotor en forme de vis tourne lentement (environ 

10 tours par minute) dans une cage perforee qui l'enserre etroitement et pousse 

la char~e de fruits vers une ouverture d'evacuation etroite, provoquant ainsi 

une pression de plus en plus forte qui expulse le liquide contenu dans les fruits 

a travers les petits trous pratiques dans la cage. Il existe des pressoirs a vis 

unique et a vis double, mais ces details n'importent guere dans le contexte de la 

presente etude. Les unites industrielles comportent toujours un digesteur chauf~e 

a la vapeur qui alimente directement le pressoir continu. L'unite industrielle 

la plus petite actuellement proposee a une capacite de 1 a 1,5 tonne de f.f.r. a 
l'heure (600 a 900 kg de fruits egrappes). Le digesteur est equipe d'un moteur 

de 5,5 kilovatts et le pressoir d'un moteur de 3 kilovatts. Les unites industriel:es 

permettent d'obtenir des taux d'extraction superieurs a 90 % avec des fruits tener~ 

de haute qualite. 

Avec un pressoir manuel Colin, le traitement des fruits tenera sans 

digestion prealable selon les methodes traditionnelles per~et d'obtenir des tacix 

d'extraction de l'ordre de 75 %, ce qui correspond pratiquement au taux que l'on 

Obtient avec n'importe quel autre type de pressoir a mair. aDres malaxage et 

rechauffage des fruits mais sans faire appel i des mcyens de digestion mecaniques. 

Dans le cas des fruits dura, les resultats ne sont guere meilleurs que ceux 

cbten~s au moyen des ~e:t~des traditionnelles aprliquees soigneusement. 

Etant donne qu'il n'est pas possible d'obtenir de cotation puisque 

ce pressoir n'est plus produit on ne peut en estimer le prix qu'en se basant 

sur celui d'autres instruments agricoles similaires du point de vue de leur 

complexite, de leur precision et de leur resistance a l'usure. Sur 

la base d'une commande de 100 a 200 unites, un prix unitaire de l'ordre 

de 3 000 dollars f.o.b. semble une estimation raisonnable. Aux fins 

des calculs de faisabilite, il faut compter que le pressoir une fois 

installe coUtera au moins 4 000 dollars pour la version manuelle et environ 
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6 000 dollars pour la version motorisee. Les calculs fournis ci-apres concernent 

la version manuelle. On s'est base sur un rendement moyen en fruits tenera 

(5 tonnes de f.f.r. par hectare et par an pour la Basse-GuinP.e et deux fois ce 

chiffre pour la Guinee forestiere) et une teneur en huile moyenne (23 % pour 

les fruits frais en regimes, 34 % pour les fruits egrappes). On a suppose que 

la quantite mensuelle maximum recoltee pendant la saison principale serait la 

meme dans les deux regions, a savoir 2 000 kilogra.'IlI!leS de f.f.r. par hectare. 

En supposant en outre que le pressoir soit utilise de fa~on rationnelle par 

10 familles OU davants.ge, 20 jours de pressage a raison de Sept barils de fruits 

par jour permettront C.e traiter 21 400 kilogrammes de fruits ( soit environ 

33 tonnes de f.f.r.) au cours du mois le plus charge. 

Par consequent, en arrondissant, un seul pressoir manuel Colin permettrait 

de traiter la production d'une plantation de palmiers tene:ca adultes d'une 

superficie de 15 hectares, soit environ 2 100 palmiers. Sur la base d'un taux 

global d'extrs.ction de 75 %, lo. production annuelle d'huile de palme par -pressoir 

serait la suivante : 

Basse-Guinee : 12 940 kilogrammes, soit environ 14 000 litre·s a 0,5 dollar 

le litre 

GuiPee forestiere : 25 870 kilogrammes, soit environ 28 000 litres d'huile 

a 0,5 dollar le litre. 

Par consequent, pour amortir l' investissernent en trois ans, il faudrai t 

mettre de cote 20 % des recettes annuelles en Basse-Guinee et 10 % en Guinee 

forestiere. Des travaux d'entretien (resoudage des pieces sujettes a usure) 

devront etre envisages apres 1 000 he~res d'utilisation et, a partir de ia, a 
intervalles reguliers. Il ne faut pas escompter une duree utile totale du 

pressoir bien superieure a 3 000 heures ce qui, compte tenu des condition3 

mentionnees plus haut, represente 10 annees d'utilisation en Basse-Guinee et 

cinq annees en Guinee forestiere. 

D. Petit pressoir a vis avec dispositif de chauffage (Sierra Leone) 

Dans le cas des petits pressoirs a vis de type horizontal, la charge se 

refroidit rapidement en raison du faible volume et de la forte conductibilite 

calorifique du cylindre. En outre, la taille de ce dernier est limitee par des 

considerations de poids car il doit !tre introduit et retire manuellement en 
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mene te:-:ps que la charge de fruits. Bien que l'ad.jonction d'un dispositif de 

chauffage ( cylind.re exterieur ou c:,enise et gberateur de vapeur) ai t pe:-:::.is cie 

resoudre ce probleme, le pressoir ainsi nodifie etait lent et son ria.~iement 

de:::::andait beaucoup de travail, ce qui a conduit les utilisateurs potentiels a le 

rejeter. L'erreur dans ce cas a consiste a acccrder trop d'iMpo:?"tance a 
l' efficaci te ciu press age au ni veau C.e la conception. Le constructeur est narver.:..; 

a resoudre le pruble:::.e tec!mique ::;iais a percJ.u de Yue Ce dont l 'utilisateur avai: 

besoin, a .;avoir U..'1 precede de trait~cent qui' par rapport aux method.es 

stricte::ent traditionnelles, exige tr..oins d.e tra·:ail po,tr un rende:::::ent superieur. 

Or, le pressoir vertical donne globale:?:ent C.e ?::eilleurs.· resultats ::ialgre un tau: 

d'extraction inferieur. 

E. Fressoir hyC.raulig,u1~ a I!lain inprovise 

Diverses tentatives ont ete effectuees ces dernieres annees pour remplacer 

la tige en acier filete des differents types cie pressoirs discontinus a vis par 

des cylind:es hydrauliques afin d.' en simplifier le :!'onctionne:!lent et de par:e!1ir 

a sourr.ettre les fruits a la pression souhaitee quelle que soit la force musculaire 

de l'utilisateur. La marge de mano~uvre des constructeurs de pressoirs a vis 

est en effet limitee pa!' une contrainte mecani::;,ue inherente au systerie : plus 

la demultiplication est i~portante (a~tre~ent ciit, plus la vis est lente), 

plus les pertes dues a la friction sont elevees, si bien que le rende~ent 

:necanique <ie ce tne de pressoir n 'est que ce l 'ordre G.e 15 ~:. In revanche, 

U."1 syste:ne hycraulique peut avoir n 'importe a·..:elle C.e::.ultiplication que l 'o:: 

desire sans que le rende~ent ~ecanique s'en trsuve beaucoup mocifie, a la 

sinple cooC.ition que la taille du cylincre C:e la po::.pe soit adfquate par rap;ior-t 

a la taille du cylindre qui fournit la :!'orce de pressage. ~outefois, les 

cylindres, les pistons et les soupapes sont C.es ele~ents dont la fabrication 

releve de la meca.'1ique de precision 2+ qui so:-.t suje.+:.s a la corrosion' en 

pa!'ticulier en cli~at tropical, car l'hur::idite a ten~ance a s'accu::i'..:ler dans 

le fluide hydraulique par condensation. 

Il est possible de rr.aintenir le cout C.es pres soi rs hydraul iques improvises 

a un niveau relative::.ent bas, nota.::ment en utilisant C.es eleneuts produits en 

grande quantite ou ces dispositifs en~iere=ent autono::.es tels que des dispositi:s 

de levage hydraulique C:e differents types et C.e dif:erentes tailles vendus par 

exemple COI!:I:le cries pour vehicules 10urds et pour d'autres applications sirnilaires. 

Dans le document mentionne dans la reference 7, il est rendu corapte des essais 

d'un pressoir dont la conception est f;imilaire a celle des petits pressoirs a vis 

pour fruits depe!'icarpes decrits anterieurement, si ce n'est que la force de 

pressage est fournie par un cr1c automobile hydraulique d'une capacite de 
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huit tonnes. ~a cage du pressoir est relative~ent p3t1te puisque sa capacite 

n'est ~ue de 7 kilogra-::::es de fruits broyes par pressage. Ce pressoir etant 

de conception recente (1954), il faudra attendre les resultats des essais sur 

le terrain pour dete:r.:-~ner s'il repondra aux attentes initiales tant ~our ce 

qui est du debit que du rendenent. Pour ce qui est du ~ebit, la question qui 

se pose est de savoir si le te~ps de pressage extre~e=ent court incique par 

le constructeur (8 a 10 ~inutes par pressage) pourra etre maintenu pendant 

pl1LSieurs beures sur le terrain. D'apres le constructeur, il faudrait trois 

a quatre heures pour trai ter un bc.ril de fruits. Il se::-.ble peu prob as le que 

ce r/ttce puisse etre =aintenu dans les conditions d'utilisation DOr!r!ales. 

Ce pres soi r est corn;u pour ur1e force de press age de L') cars et est cense 

donner des taux d'extraction de l'orcire G.e 70 a eel ;:. l...'e::perience :::ontrera 

si les avar.tages de l' ene:::-gie hydraulique vienr.2-ont a bo'J.: C:.es reticences que 

les utilisateurs potentiels ont nanifestees jusqu'a =ain:ena.~t a l'egard de 

ce +ype de pressoir, en raison notamc:ent du fai t qu' i::.. est reco::::riande d' enlPve:::-

les noix avant le pressage dans le cas des fruits dura. C'est a l'usage 

egalement que l'on verra si les reserves qu'un ir.porta.~t fot:.!"nisseur allemar.d 

a emises au sujet de la longevite des d~·.spositifs hyd:::-a:iliques quand on les 

utilise pour actionner des pressoirs SOnt fondees OU non. Les mecanismes 

hydrauliques ordinaires peu coUteux du type de ceux q·..:.i sor.t incorpores dans 

les pressoirs decrits da.~s la reference 7 sont fabriques entierement en acier 

au carbone ordinaire. Les cylindres, les nistons et la valve situee entre 

les cylindres risquer:t de rouiller. La corrosion et/ou l'usure des joints 

finiront par entrainer des fuites de liquiC.e hy::.raulique et des preca'..ltions 

appropriees Gevront etre prises pour eviter que celui-ci r.e conta::ine l'huile 

de pa~e. Il ne se~ble Cone pas prudent de di~fuser :ar~e=ent ce tY}'.Je de 

pressoir avant qu'il n'ait fait ses preuves dans son pays C.'origine, le 

Camerowi. 

Des pressoirs ve::-ticaux equipes d 'un mouton hydra:.:.lique sont egale:nent 

utilises pour le press age du vin, noti::i=:.ent en Italie. Une p!lotographie d 'un 

pressoir de ce type est reproduite dans l'ar.nexe. Bier: q·.le la societe Bosello 

de Padoue (qui par le passe fournissait des pressoirs de ce type adaptes pour 

l'extraction de l'huile de pal.me) n'existe plus, uncertain no~bre de petites 

entreprises seraient disposees a en fournir a un prix unitaire de 60~ a 
700 dollars, sur la base d'une cor::unande initiale de 50 a 100 unites. 

Les dispositifs hydrauliques sont fournis par une grar.de entreprise specialisee 

a tous les petits fabricants italiens de pressoirs. D'apres les indications 

fournies, les cylindres sont revetus de chrome et les valves sont fabriquees 
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a partir ~e meta:.uc non corrosifs, si bien que seuls les pistons, qui sont faciles 

a rer::;lacer, sont sujets ~ la corrosion. Ftant donne que le cispositif 

hyd.raulique est place sur le haut cu pressoir, seul un type de liquiae hydraulique 

reconnu co::!!:le eta.~t sans danger s'il entre en contact avec des produits 

ali!::entaires peut etre utilise. Or, un tel type de liquide risque fort de ne 

pas etre disponible dans les regions eloignees. 

F. Pressoir hy~auliaue evolue 

hu :!lci:-is cieux fabricants (Storl-: d' k:sterd.a.::c et De Wecker d~ Luxembourg) 

pr0p0Se::t CI excellentS preSSOirS hycrauliqUeS de petite taille i:;ouvant et re 

a.ctio!'lnes ::anuellement pour l 'extraction de l 'huile de palm.e. La i'abrication 

~e ces ~ressoirs est tres soignee sur le plan technique et, co~.=..e l'indique leur 

pr ix (de 1 I Ordre de 2 000 a 10 000 dollars.)' ilS Sf adressent davantage a la 

petite industrie qu'a l'exploitant agricole. 

Bie:: que la scciete :;ifor ait r::is au point vers 19.60 une ga.-:::::.e comple:.e 

de r::ateriel auxiliaire ir::provise con~u pour le pressoir Stork, les resultats 

obtenus etaient inegaux et insuffisants, COI!lpte tenu du C'OUt et CU notentiel du 

pressoir. Relie a un digesteur r::ecanique ~otorise, ce type de pressoir traite 

une deci-tonne cie f.f.r. a l'heure, soit un peu plus de d.e-:i.x barils de 

fruits, et donne un taux d'extraction de 55 % a condition de l'utiliser 

correcte~e::t et de veiller a ce que les fruits soient chauds et bien prepares . 

..__ per!:et de sou:;;ettre les fruits a des pressions allant jusqu'a 70 bars. 

~e cout tctal du T-ateriel (15 000 a 20 000 dollars pour le pressoir, le 

cii.zestei.lr et le noteur) ainsi que 1"7s cor:petences techniques et a.dr.:inistrati ves 

necessaires pour l'exploiter Gurablenent de fa~on rentable de~assent largement 

le cacre c'u.~e si~ple a.:r.elioration ~es ~ethodes d'eA~ra~tion t"aditionnelles 

non organisees. Ces pressoirs conviennent aux installations que, depuis 

quelques a.nnees, on qualifie d.' "huileries de village" et qui corresnoncle;1t 

a '..ll"J degre d'a.~e~ioration superieur. 
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Entre 1965 et 1975, un no~bre co~siderable d'huileries ~odernes d'une 

ca:racite de traite::nent co!:!~rise entre 20 et 60 tor.nes de f.f.r. a l'teure ont 

ete creees en Afrique de l'viest er. ~~~e temps que des plantations de plusieurs 

milliers d'hectares chacune. Une huilerie entierenent e~iipee de ~ateriel 

moderne peut, semble-t-il, etre rentable a partir d'une capacite de :raite::nent 

de six tonnes de f.f.r. a l'heur' ~ais n'est pas reelle:nent ir.teressante en 

dessous d'une capacite de traitemer.t de lC a 12 f.f.r. a l'heure. Ces 

huileries sont ali'Tientees en energie de fa~on autono::ne grace a une centrale :i 

la vapeur utilisant les dechets et elles se caracterisent par une mecanisation 

co~~lete et une auto::natisation relative~ent pousse~ des operations de 

traite~ent et de manipulation des matieres, des tame d'extraction de l'huile et 

de recuperativn des ariandes extre::ne::.ent eleves (les produits obtenus etant 

near.i!l:oins conformes aux no:r.:es de qualite les plus elevees), des investissenents 

tres i!:iportants et des effectifs relative~ent peu no~breux ~ais tres qualifies. 

L'approvisionne::nent en friits et les exi~ences des plans d'entretien constituent 

leur principale source de difficulte. D'autre part, il est difficile d'obtenir 

:ies espaces suffisam:nent vastes ainsi c:..1 1 '.rne :nain-d 'oeuvre s:...ffisa::te et stable 

:i;o:.ir les plantations et le fai t ie ~ratiQ;.ier une r:.onocul ture sur des :nilliers 

d'hectares entraine en outre des proble::nes ecologiques. Par ailleurs, alors 

QU 'un grand nombre de ces h:...ileries or.t ete construi tes au ::noyen d' emprunts 

re::.bc".lrsables en devises e-t.rane::eres' elles ecoulent la plus ;rancie partie de 

le1..1r production sur le :::1arche ir.terieur. 

A. ~~ini-huileries 

C'est nota~~er.t pour ces raisons qu'on a accorde une attention accrue ces 

jernieres annees aux proce-:.:.es Q 1 ext!"aCtiO:! a :noyenr,e echelle q_ui, 2.VeC une 

capacite de trait~~ent co~prise er.tre ur.e et trois tonnes de f.f.r. a l'heure, 

se situent entre les ~ethodes traii~ionnelles a:r:elio!"ees et l'echelle 

ini".lstrielle norr:iale. Les fournisseurs de materiel nour huile!"ies s'efforcent 

de re-pond.re a cette de~ande en pro~iosant C.e petites unites q_ui' po·.rr 

l'essentiel, sont encore enti~re~er.tmecanisees reais font appel a des solutions 

techniques plus sim:;-les et r.e sont pas acito:natisees. Des chaudieres sbples a 
faible pression chauffees rr..anuelle.:lent fournissent la chaleur necessaire au 

traitement des fruits et des generateurs diesel produisent l'electricite 

necessaire au fonctionnernent des moteurs electriques. Les nonr.es de q_ualite 
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sont suffisantes, catpte tenu de J.a rotation rapide des stocks sur le marche 

interieur et on se contente de taux d'extraction :~gerement inferieurs. 

Une unite de ce type eyciDt une capacite de traitement comprise entre l et 

1,5 tonne de f.f.r. a l'heure, livree preas3emblee dans des conteneurs, 

couterait environ 400 000 dollars (prix f.o.b. a partir des ports europeens), 

sans la secticn de recuperation des amanJes. Le materiel d'extraction 

(digesteur, pressoir, bati et motorisation) coute:ait a lui seul environ 

60 000 dollars. Ces unites a moyenne echelle sont toutes con~ues pour traiter 

les fruits en regime. Une plantation est indispensable pour assurer au moins 

l'approvisionnement de b~se et, bien sur, les fruits doivent etre achemines E':.'l 

~oyen de vehicules motorises. Il serait pratiquement impossible de les amortir 

en dessons de 3 000 heures de fonctionnement par an. 

B. Les huileries de village 

Par huilerie de village, on n'entend pas une unite de traitement a moyenne 

echelle entierement mecanisee mais un precede de traitement equilibre utilisant 

de fa~on optimale quelques articles importes essentiels de tres bonne qualite 

afin d'obtenir des taux d'extraction eleves et d'eliminer les goulets 

d'etranglement imputables aux taches qui, comme le broyage des fruits dans les 

mortiers, l'alimentation de nombreux foyers separes, le concassage des noix a 
la main et le transport de l'eau, demandent trap de travail ou de combustible. 

Telle qu'elle a ete proposee et mise en application par G. Blaa.~ (voir 

referen~e 2), cette formule est le prolongement logique des ef~orts deployes 

anterieurement par la societe Nifor pour mettre au point un precede d'extractior. 

traditionnel ameliore fonde sur l'emploi du pressoir hydraulique manuel Stork. 

Un certain nombre de restrictions que la societe Nifor s'etait ~posees ant ete 

abandonnees : au lieu de steriliser les fruits en regimes, on les egrappe au 

prealable et des moteurs et une chaudiere a vapeur ont ete incorpores au 

pressoir. Pour pouvoir se passer de l'electrictie, on utilise deux petits moteurs 

diesel : un pour le digesteur ,t la pompe hydraulique du pressoir (alors que le 

modele initial etait actionne a la main), le deuxieme etant directement relie 

a la pompe a eau et au concasseur de noix. Le digesteur, qui a specialement 

ete con~u par Blaak pour ce type de pressoir, est appele digesteur horizontal 

rapide. En employant un moteur relativement puissant (5,5 kW) par rapport a la 

taille du digesteur et en se ccntentant d'un tawc d'extraction inferieur, le 

temps de digestion est ramene a 3 OU 4 minutes, si bien qu'il n'est plus necessaire 

de t.raiter les fruits a la vapeur, a condition toutefois qu'ils soient extremement 

chauds quand on les introduit. Le digesteur etant de type horizontal, l'arbre 



de transmission (qui repose sar des roulecents) est de conception sfr::ple et pe:.; 

ca1teux a realiser car il ne necessite pas d'eI1f:renages coniques et autres 

dispositifs couteux. 

EconOt:liser l'energie est l'un des objectifs essentiels de toutes les 

metho~es ameliorees d'extraction de l'huile de paL~e. De telles econonies ne 

peuvent etre realisees qu'en incorporant une petite chaudiere pouvant fonctionner 

avec les dechets provenant de l'extractior. de l'huile, a savoir les fibres de 

pericarpe et les debris des noix concassees. Cette ~haudiere pelT.let de renplacer 

les nambreux foyers inefficaces qui seraient necessaires autrenent. La vapeur 

est acheminee au moyen de canalisations jusqu'aux endroits ou la chaleur est 

necessaire. L 'unite d I extraction cor::prend deux pressoirs hydrauliq_ues Storr: 

(tout autre pressoir equivalent peut etre substitue ace codele). Le debit est 

li~ite par la capacite du digesteur, a savoir 400 kg de fruits egrappes a 
l'heure (0,65 tonnes de f.f.r./h) soit un peu plus q_·.ie 2 barils et de::ii de fr..ii:.s 

a l'heure. Le taux d'extraction etant d'environ c5 S, on obtient 42 litres 

d'huile par baril de fruits tenera. 

La premiere huilerie de ce tY!Je a ete construite en 1976 dans le village 

de Mbonge, pres de K:..!!nba, au Car!e:?"oun. Au mo::::ier:t oil le ra:;port :::'lentionne dans 

la reference 2 a ete publie, elle etait en service depuis 3 ans et aucune panne 

importante n'avait encore ete enregistree. Une telle huilerie peut desservir 

jusqu'a 150 ha de palmerais lorsque les conditions sont bonnes. Afin d'assurer 

qu' el le soi t toujours pleine:nent approvi sionnee, des tracte'.lrs et des re::iorq_ues 

sont necessaires pour le transport des fr.iits. Bien que l'huilerie de village 

s'oppose a l'h:.iilerie de plantation, cela ne veut pas dire pour a·.itant ~ue sor. 

approvisionnement en fr..1i ts doi t etre integrale:nent ass:.:.:re t:ar une seul villa;e. 

Le cout indique pour le :nate:riel ~~orte dans lt ~ent ~entionne dans ls 

reference 2 est de 36 400 dollars oais il fa.udrait co= ::iaintenant au moins 

45 000 dollars (prix f .o. b. a partir des ports ew-o:peer.s). Ce :nateriel co::_;:;rer.:'.. 

deux pressoirs hyd.ra'..tlicpes, une po:rpe a c:au centri:'·J.::e, ur. concasseur ::le noix, 

un digesteur, deux moteurs diesel de 5,5 k~ un reservoir d'eau de 7 m3 et une 

chaudiere d 'une capaci te de 120 kg a l 'heure. Le cout du !!l.ate:riel auxiliaire 

construit sur place, des bat~ents, etc., variera en fonction de l'epoque et de 

l'endroit. 

Douze personnes sent necessaires pour l'extraction de l'huile proprenent 

dite. Du personnel auxiliaire sera nec~ssaire p~ur separer les fibres et les 

noix du tourteau apres le pressage et pour separer les aI!la.ndes des coques 

apres le concassage des noix. Des tables de triage sont prevues a cet effet. 
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Si ur1e innovation technique ne presente pas C.' interet po:rr les utili sateurs 

potentiels, elle sera rejetee ir-r::eC.iate:::en"'::., et si ces derniers n'ont pas les 

co::petences tec:miques ( for.ctionner:-.ent, entretien) et ad:nini strati ves voulues, 

elle finira par echouer une fois que l'assistance exterieure aura ete supprimee. 

Il est in~ispensable ~e respecter ces conC.itions si l'on veut que l'introduction 

de techniques novat~ices donne ue bons resultats et, cans les paragraphes qui 

suivent, On Se propose de les exa..niner QanS le contexte ces methodes a.~eliorees 

d'extraction d'hilile de pal:::e adaptees au;.: conditions que l'on rencontre en 
/"" . ,, uu1nee. 

A. Attrait nour les utilisateurs 

Si l' innovation envisagee offre un a·rantage evident qui co:::-respond a un 

besoin reel dont on a conscience, elle suscitera l'interet des utilisateurs 

pote!'ltiels. Par exe:::ple, si les fe21es ne peuvent pas trai ter tous les frai ts 

disponibles alors que ce;ix-ci sont abonC.an~s et que le prix C.e l'nuile ae pa~e 

est interessant, t0ute innovation pe:r-...:etta...."'lt C.e red.uire le te::.ps C.e travail 

n~cessairE po'..l.r "'::.raite!" '..L."1e quantite C:.e fruit C.onnee Sera interessar::e, a 
co:-iC.i ti on to'...lte:'0is -::e ne pas i:::.poser une c!:arge financiere c-:.is?!"O"Portionnee. 

Elle ne le sera pas s1 elle consiste unique:::.ent a apporter une ar.elioration 

techniq'..l.e abstrai "':.e a l' une ci.es et apes C:.u processus c. 'extraction ( accro~tre le 

rende::".ent C.u press age par exe:::ple). Il se::blerai t que les d.eux poin:.s ci-apres 

jouent un role ci.ete?T.inant a cet egard : 

1) Il faut que l'adoption le cette innovation entraine une reduction de 

la charge de travail. Cela n 'est pas to'..ljo·...irs .:'acile a eval'..ler car 

un certain no~bre ce facteurs S'..lbjecti~s entrent e~~lewent en ligne de 

co~u:e : quelles sont par exenple les taches les plus fastidieuses 

OU les plus fRticantes cans le Cadre des reethodes traaitionnelles ? 

2) 11 faut que son aloption se tranuise par une augnentation de la 

procuctior: a 'huile suffisante pollr amortir le :.:.ateriel c3.n!: un delai 

raisonn~ble (trois ans par exe~ple). 

Si les fruits sont abondants, co:i~e c'est le cas en Guinee ~orestiere et 

dans certaines regions de Sierra Leone, cela depencra du travail OU <iu temps 

necessaire pour procuire une quantite C.'huile donnee. Dans les pays o~ ils 

sont disponibles, le pressoir horizontal a fait ses preuves et, en raison du 

rendement eleve qu'il per.net d'obtenir, le pressoir Colin a ete acc'..leilli 
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avec er.t~ousias~e ~e~e pour traiter les fruits d'.l!"a, bien que la quantite d'huil~ 

obtenue a partir de ces fruits ne SOit gue!"e superieure a ce2..le Obtenue au !:Oyen 

des ~etho6es traiitionnelles. Le petit pressoir a vis ~uni d'un dispositif de 

chauffa;e int!"o~uit en Sierra Leone a ete rejete, de ~e~e que d'autres petits 

p!"essoirs lents qui l' ant precede. Le supplenent d 'haile obtenu ne justifiai t 

pas apparer:::::ent les pertes de tenps inputables a la lenteur du procede 

d'extraction et nota.~.=i.ent a la tache fasti~iease qu'est le depericarpage. 

Quelle que soit la capacite du pressoir, la C.uree du cycle de pressage ne ·rnrie 

pas beaucoup. ~n procede qui est plus lent que les =ethodes d'extraction 

traditionnelles n'est ~a.=ais accepte, me~e s'il per.::et d'obtenir davantage 

C. 'huile. 

B. ~echnologie apnronriee 

Ce n I est qu I a la longue que l' on peut se rendre co::pte si une technique q_cii 

presente de l'interet au no~ent ou elle est introduite est adaptee aux conditions 

locales. Afin d'eviter les echecs, il faut s'efforcer de deteIT.iner si une 

innovation proposee cor!"esponC: au niveau technologique d'ensemble de la 

region concernee. Par exe:r.ple' avant C:e recoir..."'.la.'1ier 1 I adoption de moteurs 

diesel OU de ~oteurs a essence dans l'agriculture, il inporte de Se C.e~ander Si 

l'on est Ceja fa:::i:iarise avec ce type de reateriel pa!" le biais C:es motocyclettes, 

des noteurs hors-bar~, etc., s'il existe des rena:-ateurs competents, s'il est 

possible de satisfaire les besoins minizu:: en carburant, en lubrifiants et en 

pieces detachees et si, G.'une maniere generale, les conditions sont telles a_ae 

l'on peut tabler sur ur.e cl.i.lree C.'utilisation nor:::.ale. A l'heure actuelle, 

ces questions appelleraie~t des reponses Cif~erentes en Basse-Guinee et en 

Gui nee ~oresti~!"e. :.n 3uinee :'ores ti ere, seul du raateriel qui a fait. ses preu·res 

et qui est rep~te ~onct:onner de fa~on fiable sar.s avoir besoin de pieces 

d~tachees pe~6a~t sa Curee nor::iale C'utilisatior. peut etre recon:mance. Dans le 

c~s d'un pressoir horizontal de bonne qua.lite, cette C.uree d'utilisation est 

de 10 ans. Le pressoir Colin a egalement fait ses preu·:es clans 6es cond.it,ions 

comparables. Four ci ter U."'. autre exe:::ple, l' implantation d 'une huilerie dans 

le village de >'.bonge au Ca=:ieroan a ete un scicces parce qu I un grand nor:-.bre des 

habita.'1ts de ce village avaient acquis les competences necessaires pour ~aire 

fonctionner et entretenir le :::ateriel en travaillant da..~s l'huilerie d'une 

plantation Voisine. Ce type d'huilerie ne conviencrait pas necessairement 

a C.'autres regions clu Ca.::ieroun OU a d'autres pays d'Afrique de l'Ouest. 



C. '.!ocies d'o!"ge..:::dsatfo!'l e:::::-;)ropries 

Les innovatio!1s technologiques envisagees doivent s 'inscrire dans i.lI1 

cadre organisationnel approprie. S'il est preferable de constituer une 

cooperative plutot que ~e faire appel a la cooperation infon::elle, nota...~ent 

afin d I Obtenir aI1 pret pOUr acheter le materiel et pour en regler!:enter 

l'utilisation, la structure ct le regle~ent C:e cette cooperative doivent etre 

modeles sur ceux des associations traditionnelles co::.me les groupes de fe~es. 

L'objectif vise C:oit C:'etre ~·~~orcer un processus ~e developpement auto­

entretenu. La ~ise en place de structures appropriees peut constituer l'aspect 

le plus i~porta..~t C:e ce proc~~sus et offrir pour la pre~iere fois a:.u:: interesses 

l'occasion d'utiliser l'ecriture cor..:ne instru:r.ent C:'auto-assistance. ~i elles 

donnent de bans resultats' ce: formes d' organisation peuvent egalement et re 

utilisees dans ci'autres secteurs par la suite. Ce qu'il faut eviter, c'est 

que la cooperative devienne trap tributaire de l'agent de vulgarisation ou 

d I un autre conseiller techniq1:e' de son secretaire re::::unere' etc. Ce la risque 

de se produi!"e si elle prend trap d'ampleur (plus ~e 2J ou 30 meob!"es/ ou 

si elle s'engage ~ans des activites co~plexes qui 6epassent la comprehension 

des oe~bres. Co~pte tenu des conditions que l'on rencontre ~ l'heure actuelle 

dans la plupart ues pays C: 'Afrique de l' Ouest, la gestion d 'une l1'1ilerie de 

village co=::e celle qui est proposee par G. Elaa.k et qui est decrite da.~s le 

chapitre consacre a:ix operations a noyenne echelle depasserait les capacites 

d'une cooperative villageoise. Bien que les haCita.-::.s du village de '.<'bonge 

aient les co~petences techni;ues voulues, la ges:.ion d'une telle huilerie est 

une operation G.ont l'a;:i.pleur et la co~plexite de;assent leurs capacites. 

A leurs debuts, les cooperatives villageoises auront interet a creer une 

pepiniere pour fournir des pabiers selectionnes :;nis a acheter -i.'l pressoir 

horizontal, un pressoir Colin OU d'autres equipe~ents visar;t a leur faciliter 

la tache et a e:1 orcaniser l'e=ploi par leurs =ecbres, ~insi qu'a rcc~eillir 

des contributic:1s po'.lr re:::bourser les e:-:prlL'l°':s. I-a co:>struction G. '·i.'le huilerie 

de type in~ustrie::_ po'.lrra de-.-enir rentable ulterie 1_cre.!!:!e:1t, une :!:'ois que 

l'in:!:'rastructure aura ete a.-nelioree et que des excedents de fruits seront offerts 

sur le rnarche. Les huileries industrielles seront alors en concurrence pour 

l'obtention des fruits avec les producteurs a petite e~helle qui, du :!:'ait qu'ils 

offrent d' autres debouches, resteront indispensables pour assurer une rer::.unerd~ion 

adequate aux producteurs de fruits. 
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D. :'.esures visant a sauvega.rder le role des fe!:".=es 

La seule fa.~on d'eviter de bouleverser la repB.!"tition tra.C.itionnelle du travail 

et des revenus entre les hornmes et les fe::II:!es est d'introduire les changenents 

de fa~or. progressive et bien preparee avec le consente~ent des interesses. 

De toute eYid.ence, les modes traditionnels de repartition des taches ne peuvent 

pas etre conserves si l'on veut apporter ues innovations technologiques. On a eu 

freque::::;ent l'occa.sion de constater qu'a la suite ce l'introduction de rnoyens 

mecaniques O'...l c'outils =odernes quelconques, les ho:-:::es en venaient a considerer 

com:::e acceptab::.es. voire interessantes. certaines taches q_ui aupa:>"av211t etaient 

excli.isi·.re:ne!lt rese:vees aux fe::n.':les. L'intro~uction C1 U..."1e nouvelle r:!ethode OU 

d'un nouvel O'...ltil se::-.ble elir:iiner OU neutralise!" la C.istinction tra:J.itionne::!.le 

entre les travac:.x reserves aux hommes et ceux reserves aux feI!lI'les. S'agissant 

de l'huile C.e paJ.Zle, lorsque les hommes prennent en ~ain les operations 

d'extraction, il est frequent aussi q'...l'ils se chargent de pla"1ter des pal~iers 

Afin quE les fe~~es conservent le role qu'elles jouent dans l'extraction et 

la co::ir;ercialisation de l'huile de palne, il sera cone necessai!"e de veiller : 

1) A intrcduire du ~ateriel qu'elles p'...lissent utiliser; 

2) ;._ les fa:ni::.iariser a·1ec les nouvelles techr:.iques et a leur dispenser 

la for.:aticn necessaire; 

3) h ce qu'el::.es contribuent a elever de je:mes plants et a planter des 

varie~es se::.ectionnees de pal!::iers afin q~'elles puissent o~tenir 

des f!"uits a l'avenir. 
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VII. PJSSIEii.I':'!: Fh3RI~Lt::1 DES PRESSIJIRS A F.~ILI A COI~A.l(RY 

Un centre pilote axe sur la fo:n:iation de specialistes ce travaux de reparatio"­

et d'entretie:1 poi.;.r les incust· ·.es existantes fonctionne de2a a Conakry dans le 

d' u.'1 proj et C.e ""frvy-..~~ 

.i v.,IJ...; ..... Ce centre a e~alecent pour fonction Ce reparer 

et de reviser toutes sortes d'equipenents industriels oobiles, y corr.pris les 

vehicules. Il est bien equipe p~is1u'il est cote de cachines-outils et not~ent 

de ~achines a travailler le bois et il err.ploie cu personnel qualifie a titre 

per:::anent. 

En v-i.e d' assurer sor. autono:::lle fi:ianciere, le centre pilote a comr.:ence 

rece~.r.'lent a produir~ une presse de conception si=ple pour la fabrication de 

parpaings en beton et les responsables ~e cette activ:te ont accue;lli avec 

enthousiasne l'idee ae produire des pressoirs ve~icaux pour l'extraction de 

l'huile Qe pab'.le. La ~abrication de tels pressoirs ne poserait pas de proble=es 

techniques, oais il est evident que, CO~pte te'1U de la Situation ex~re~ement 

d.iffici.le dans laquelle se tr0m·e actuelle:ii:"nt la Gu.inee, le centre ne serait 

absolum~nt pas en i:esure d' effectuer des experiences, 0.' apporter des 

ameliorations au stade de la conception, etc. 

Les agricult-:urs qui vivent cans la brousse ont besoin quant a ewe de 

mat~riel capable de fonctionner per.Gant de no~breuses annees ~ans panne. 

D'une ~aniere generale, ils n'ont pas acces a des services de reparation. 

Par consequent' afin G. I evi ter to:.it proble:::1e de mise en route qui pourrai t faire 

avorter J'e~se=ble du projet des le depart (l'echec enregistre en Sierra Leone 

est un ave!'tisseme:nt), l' O~:UDI po·Jrrai t faire fabriquer une peti ~,e serie de 

pressoirs horizonta:J.X en s'ad.ressa.nt a l'une des entreprises euroreennes qui 

fournissent encore aux petits vignerons des pressoirs de ce type qu'elles 

peuvent facile~ent adapter pour l'extraction de l'huile de paL~e. Et~~t donne 

que l'utilite que presente un o-J.til pour l'agriculteur est C.eten:iinee nar le 

caractere fonctionnel ce ses plus petits C.etails, la r:;eilleure solution consiste 

a copier exacte~ent un modele eprouve, ce qui ne souleve aucun probleme d'un 

point de vue jurid.ique. Il suffit simplement Qe ceter::-.iner qui peut offrir ces 

pressoirs sfr1ples au meilleur prix, les frais de transport jusqu 'au marche 

final ete.nt inclus. 
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co:;cws10::2 

1. ~a ~oder~isation de la production ~e l'huile de paL~e ne fait que co::::iencer 

en Guinee. Exception faite de quelques petites plantations experimentales de 

paln:iers te~era da.~s les cistricts aG::inistratifs de Boffa et 3oke et d'ur:e 

Q~ite d'extraction pilote situee a proximite de la frontiere entre ces deu.x 

districts, seuls ces fruits dura pr('venant C.e pa21.eraies naturelles sont 

disponibles et seules des methodes d'extraction pure~ent traditionnelles sont 

utilisees. Les difficultes auxquelles on contin~e de se heurter da.~s le 

pays (nota.n.~ent pour ce qui est des transports routiers et des services posta:ix 

et en ~atiere de devises etrangeres) sont telles que seul du materiel e;rouve 

qui ne req-:.iiert pas G.e pieces detac:-iees, 0.e ::.iquiG.e hyC.:-aulique special, etc., 

pendant sa d·..iree nor::::ale d'utilisatior. pourra con-•enir. 

2. ~n Guinee forestiere, il est possible ~'accroitre les quantites ~'huile 

produites au ~oyen ~es fruits ~ura provenant ~es pa::...~eraies naturelles. 

L'introduction ce pressoirs verticaux cans le processus d'eA~raction traditionnel 

per.::ettrait d'accroitre la production de 3J a 60 ~. tout en reduisant d'environ 

60 % le te~ps de travail necessa~re pour l'extraction. :::.~ s~pposant que ces 

pressoirs soient utilises de fa~on raisonnablement rationnelle, ils pourraient 

etre an:ortis en ~oins de trois ans, alors que leur longevite est de dix ans 

ou davantage. ~tant donne que les pa~eraies sauvages ne sont pas entiere~ent 

exploi tees a l 'neure a".'.'tuelle' on pensf que l 'introducti<ln de ce mate:-iel 

permettrait U!'"ie =eilleure utilisation ce leQ!" potentiel. 

En Basse-Gui nee, en re·;ar.che, les !'rui 'ts sauvares sont rares et la recol:.e 

ne dure que pe~ ce te~ps, si bier. qu'il ne serait pas possihl~ d'a::-.ortir le 

r:iateriel G.e pressage Sa.'1S un a~provisio!1ne=er.t reg;llie:r en fruits -:Jrovenant 

de paln:iers selectio~nes, sauf peut-etre dans quelques paL~eraies c6tieres e: 

da.'1s les iles du nor~. 

l.. Co:::pte ten-...: G.es co::i~itions clii:atiques !'avoratles qui regnent en G:..iinee 

forestiere' les pa.l::iers tenera selectionnes donneraient de bons resultats sur 

des sols de qualite ~oyenne. La regior.. G.e :rzerekore o:'fre un potentiel 

considerable a cet egarc. ::ii Basse-Guinee, ou les conditions climatiques 

ne se pretent que ~arginalenent a la culture ces palniers a huile, les palr:liers 

tenera ne pourront do::iner des resultats acceptables que sur des sols soigneuse~ent 

choisis qu'on ne pourra leur consacrer qu'au detri~ent d'autres cultures. 
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5. Si les fe~es ne participent pas active~ent a la plantation de palmiers 

selectio~nes, elles risquent de voir ulterie"Jrenent leur role lirnite unique~ent 

au traite=ent des fruits sauvages. Il i~portera egale~ent de veiller ales 

f~iliariser avec les nouvelles techniques si l'on veut qu'elles conservent 

leur role cans l'extraction et la co::nr-.ercialisation de l'huile. 

6. Le pressoir continu Colin est particulierenent indique pour le traite~ent 

a petite echelle des fruits tenera en Guinee. :t:n introcuisant ranidenent ce 

type de pressoir, on encouragerait fortement la plantation de palniers. 

~outefois, jus~u'a ce que ceux-ci deviennent pleine~ent pro~uctifs, il serait 

plus econo~ique d'utiliser un pressoir vertical. Le pressoir manuel Cc~in 

per:nettrait qua..~t a lui de traiter la procuction d'environ 15 hectares de 

pa~iers adultes. Il n'y aurait aucun proble~e d'amortissement, a condition ~ue 

chaque pressoir soit uti:ise par environ 10 fa~illes dans le cadre d'une 

cooperative ou ~'une autre structure appropriee. On est en G.roit de penser 

que' grace au rende:-.:ent eleve q_u I il pernet c I obtenir' le pressoir Colin 

contribuera a tirer pleineoent parti du potentiel ~e la Guinee forestiere cor.Jne 

region productrice d'huile. ~outefois, il ne re~placera sans doute jamais 

co~plete=ent le pressoir vertical qui, du fait de son cout bien in:erieur, 

est beaucoup plus a la portee des particu2.iers. 

7. Les pressoirs verticaux peuvent et re fabriques a Conakry, nota:i.r.:ent par le 

Centre pilote qui dispose du nateriel et du personnel qualifie necessaires. 

Dans le cas cu pressoir Colin, les pie~es usagees pe~vent au noins etre reusine~s 

sur place. i,e :::ateriel a·.ixiliaire necessaire pour les de-~"': t:rnes ::e pressoirs 

peut egale:::ent et re :f'abrique SUr place• 8i 1 I Or. met SUr pier!. Ul1 :;:irogra.":2TIJe 

national ce grande ru::p:eU!" en vue d'ar:ieliorer les precedes c'extraction 

tradi tionnels et de pla.'1ter des pal:::iers tenera, des centaines de pressoirs de 

cbaque type seront necessaires. 
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Taux d'extractio~ 

~1ethode 

Methode primitive tra~itionnelle 

Cuisson OU fer:nentation et lavage a froid dans une fos~~ 

;~ethoG.e nornale tradi ti onne lle 

Cuisson, broyage et lavage a chaud 

:-:ethode tradi tionnelle appliquee avec soin 

( un OU deux lavages a chaud) 

Pressoir vertical 

Les resultatS Obtenus SOilt fonction de 1 I intensite 

G.u broyage et de la G.euxie~e cuisson ainsi que de 

la pression a laquelle les fruits sont sou.~is 

?ressoir manuel Colin 

(fruits bien cuits, sans broyage) 

Huilerie de village 

Digesteur rr.u par un ::ioteur et presse hydrao_.ilique 

sophistiquee; les resultats varient en ~onction ce 
l'intensite ~e la digestion et de la tenperat'C.!'e a 
laquelle les fruits sont introduits dans le pressoir 

Tau~ caracteristiques 

Taux maxi::::u:: 

Type de f:rui ts 

Dura Ten era 

40 ~ ou mains 

Environ 50 % 

55 %, max. 60 ;; 

Jusqu'a 70 'f 

55 % 

: c ,.., 
v) ,. 

75 '.':'. 

35 I· 

90 (" 
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~ua~ti:e c'huile obtenue par baril de fruits 

Ease de calcul Un ba.ril de 200 litres contient 153 kilogra::m:es de fruits 

egrappes. Un litre d 'huile C.e pal:::e pese 0 ,92 kilograrnne 

a la temperature a::!~iante en region tropicale. 

Teneur en huile : 22 Z da.~s le cas des fruits dura sauvages 

et 34 % dans le cas C.~s fruits tenera (plantations villageoises). 

::ethoC:.e 

~ethode primitive traditionnelle 

Yiethode traditionnelle normale 

'.·~ethode trad..itionnelle appliquee avec soin 

Pressoir vertical 

Pressoir ~anuel Colin 

Euilerie de village 

Tyr;e de 

Dura ( sauvage) 

15 1 

18 1 

20 1 

23 - 25 1 

20 1 

29 1 

fruits 

'Iene!'a 

28 1 

31 1 
~..,. - ~o 

, 
51 .l. 

42 1 

43 1 
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Te~DS de travail necessaire 

Pour traiter u.~ baril de fruits (153 kg) 

~'.ethode traC.i tio;:melle 

Les chiffres sont bases sur des releves effectues a Buea et Otele au Ca.~erou:; 

(voir ref. 6, p. 5, 6, 17 et lE). 

Cueillette C.es regimes 

~grappa~e et transport des fruits 

Extraction propre~ent dite 

Transvase~ent ~es fruits chauLs 

3rcyage 

Corvee d' eau 

Lav8.£e et preleve::ent de l 'huile a la surfac~ 

Trava"..DC Ge i:reparation et C.e purification 

Cuisson des fruits 

Cuisson de l'huile 

Comr.:ercialisation 

} 
I 

I 

r 
J 

l 
:;:, 

J 

Methode traditionnelle a:::elioree (nressoir vertical) 

::\ecolte et a'..lt?"es travaux 

Extraction propre~ent dite 

Trar.svase::ent des fruits chauds 

Eroyage 

Deuxie~e chauffage 

Press age 

Travaux C.e preparation et de purification 

l 

:'1etho6.e traditionnelle amelioree (P!"essoir ma::"Jel Colin) 

Recolte et autres travau.x 

Extraction proprement dite 

Travaux de preparation et de purification 

15 heures (ho~.mes) 

19 heures 

(4 fe~~es travaillant 

pendant 4 heures 3/u) 

7 heures (ferr:mes) 

C heures ( fe~.r.ies) 

ll· heures 

7 heures 

(L personnes 

pen~ant 1 heure 3/L 

7 heures 

18 heures 

3 heures 

(3 femmes pendant 1 heure) 

7 heures 
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?res;:;oir ·rer-<::'._cal de Wecker :Y~l pour ::_ '~xtr3.c':ion 

in;:;tall~ dans l~ plantation Ju village n 

Fr~vince d~ Sud-Cue;:;: 
1, ,~ar.:.er0un) 
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-. -

--... 

- I 
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Dimension de la cage 

Vis 

., + 

.·.OUvOn 

Bras du pressoir 
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Pressoir vertical sneci :i ca ti ans 

400 ~~ de dia~etre interieur, 500 r:r.: de hauteur; 

Elle doit etre en acier de bonne qualite :acile a usiner 

et doit avoir un ~ia~etre no::inal (diar.etre exterieur) 

C.e Eo :r::::; et un profil trapezoidal r::etrique ISO ou un 

profil carre autorisant une course cie 0 am par tour; 

la course C.u belier entre le pre~ier contact avec 

le fruit et la position de pressage ~axi~ur:: ~oit etre 

C.e 320 rmr.' une coi.:rse supple::.entaire C.e 30J r.Jn etant 

prevue pour faciliter l'acces C.e la cage pour le 

re:::plissage; 

:.:anchon filete en bronze au en lai ton d 'u.'1e longueur 

minimu.11 de 160 m:i. 
' 

1,50 m de long a partir du centre C.e la vis. 

Un pressoir repondant a ces specifications aura une capacite de 60 litres 

de pulpe par pressage. Etant donne qu'un baril de fruits de 200 litres 

donne 170 litres Ce pulpe apres broyage, noix co::prises, le contenu d'un baril 

peut etre traite en trois fois. Chaque cycle de pressage durera cie 30 a 
~5 ~inutes. Le pressoir devra etre installe aussi bas QUe p~ssible au-dessus 

-:.u sol, les bras se tro·..iva."'.t a une hauteur ~a;.:irr.:.i..-:: -:.e l ,2J ~- au-C.:.essus du sol 

:..orsque le ::outon est a ::.i-course et co:.::::ence a exercer '.lne pression sur les 

fr:.:its. Fixer ::.e pressoir trap haut renC..rait son utilis2-tion plus cii:'."'!'icile. 

krec u:; tel pres;,oir, quatre fe:'.:les peuvent exercer u.ne :'."'orce de press age 

de 35 a 40 tonnes, a condition que le filetage soit en ban etat et bien 

2.ubrifie avec de l 'h·.iile C:e paL'Ile. Une force cie pressage de 4J tonnes aurait 

pour effet de sou.~ettre les fruits a une pression de 33 bar. 
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